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Q u i s o n t c e s h é r o n s
blancs présents depuis
quelques années dans no-
tre région ?

Ces oiseaux ont en effet
la taille et le comporte-
ment du héron cendré,
qu’ils côtoient volon-
tiers. Ce ne sont pas
des femelles en tenue de
mariée, mais des représen-
tants d’une espèce
bien distincte :
l a g rande

aigrette. Ce héron, car s’en
est un, fut jadis pourchassé
pour obtenir certaines de
ses plumes, les aigrettes, et
en garnir les chapeaux des
femmes élégantes. C’était la
belle époque de la “plumas-
serie”, industrie qui a très
fortement réduit la réparti-

t i o n d e c e t

oiseau en Europe
a u d é b u t d u
XX e siècle. De-
p u i s , l a m o d e
ayant changé et
l a p r o t e c t i o n
avancé, la grande

aigrette a reconsti-
t u é d e s p o p u l a -

tions importantes,
d’abord en Europe

centrale puis de plus en
plus vers l’ouest. Cette ex-

pansion rapide a atteint no-
tre pays, où elle hiverne en
nombre et commence à ni-
cher çà et là.
Quelles sont les diverses

e s p è c e s d e h é r o n s e n
Bourgogne ?

Huit espèces de hé-
rons (famille des

ardéidés) sont actuellement
régulièrement présentes en
Bourgogne. Certaines sont
assez difficiles à observer,
parce qu’elles restent sou-
vent cachées dans les ro-
seaux (grand butor, blon-
gios nain, héron pourpré)
ou bien s’activent surtout
de nuit (bihoreau gris). Les
autres, beaucoup plus visi-
bles, recherchent leur nour-
riture en terrain découvert,
dans les prés et les eaux peu
profondes : héron cendré,
grande aigrette, aigrette
g a rze t t e , hé ron g arde -
boeufs. En outre, ces der-
nières espèces et le biho-
r e a u g r i s n i c h e n t e n
grandes colonies sur les ar-
bres, Les allées et venues
des adultes autour des
n i d s e t l e s c r i s
bruyants des oiseaux

les rendent particulière-
ment repérables et une visi-
te sous les nids est très ins-
tructive, tant les déchets y
sont nombreux (poissons,
coquilles, jeunes tombés du
nid…).
Que mangent l e s hé -

rons ?
Tous ont un penchant

marqué pour les poissons,
capturés en les poursuivant
près du bord ou en les guet-
tant immobiles, à l’affût.
Les poissons de toutes espè-
ces sont recherchés et cap-
turés à des tailles diverses :
de petits alevins par l’aigret-
te garzette, des poissons jus-
qu’à plusieurs centaines de
grammes par le héron cen-
dré. Bien entendu, les gre-
nouilles ou de petits ani-
m a u x a q u a t i q u e s s o n t
régulièrement capturés aus-
si. Le héron garde-bœuf va
même régulièrement récol-
ter des insectes dans les

prés, en particulier
a u t o u r d u b é -
t a i l … d’o ù s o n

nom. Mais les
hérons sont

aussi , comme
b e a u c o u p d e
prédateurs, des
opportunistes,

c a p a b l e s
d’adapter
leur régime

selon les cir-
constances. C’est ain-

si que les plus grands
capturent des campa-

gnols dans les prés, que
certains se nourris-

sent sur les dé-
charges d’ordu-
r e s … O n a
même constaté
r é c e m m e n t
que les hérons
de toutes espè-
ces se sont mis
à consommer
en priorité les
é c r e v i s s e s
d’origine amé-
r i ca ine qu i

ont envahi
la Camar-

gue !
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BIODIVERSITÉ.Quelleplaceoccupe la familledesardéidésdansnotre région?

Duhéroncendré...
à lagrandeaigrette
Depuis quelques années,
elles sont apparues dans
nos régions, immobiles, im­
passibles sur leurs hautes
pattes… semblables a des
hérons, oui mais voilà, elles
sont d’un blanc immaculé !

nPOUR EN
SAVOIR PLUS

Les espèces qu i n i -
chent dans les ro -

seaux (les deux butors et
le héron pourpré) sont
plutôt en régression en
Europe : leur habitat lui-
même se porte assez mal.
Leur salut devrait passer
par une reconstitution
des roselières, comme ce-
la se pratique avec succès
en Grande Bretagne. Les
autres espèces, qui ni-
chent sur les arbres, sont
globalement en expan-
s ion par tout , comme
bien d’autres oiseaux
d’eau. Pour tout savoir, li-
re le N° 8, 2008, de la re-
vue Bourgogne-Nature.

Découvrir
les hérons

L’ACTUBN

CHAMOUX (89)
SOS Amphibiens !
À Chamoux, une barrière a
été montée pour empêcher
les amphibiens de traverser la
routeetdese faireécraser lors
deleurmigrationprénuptiale.
Des seaux disposés tout le
long de cette barrière sont ré-
cupérés par différents béné-
voles chaque matin pour
acheminer les amphibiens
vers leur lieudereproduction.
Vous aussi, signalez-nous les
sites de migration et d’écrase-
ments à proximité de chez
vous ! contact@bourgogne-
nature.fr ou 03.86.76.07.36.

L’EXPERT

BERNARD FROCHOT
Président de l’association Bourgogne­Nature

« Le plus grand ennemi des hérons est le froid, lorsqu’il s’accompagne d’un gel prolon-
gé : les poissons sont alors inaccessibles. Les longues vagues de froid sont ainsi con-
nues pour entraîner une mortalité notable chez le héron cendré dans les régions,
comme la nôtre, où il reste sédentaire. D’autres espèces de hérons choisissent un
autre risque, celui des migrations : elles quittent nos régions en automne pour n’y re-
venir qu’au printemps suivant, tout comme les hirondelles. Pourquoi de telles diffé-
rences de comportement entre espèces ? Elles peuvent s’expliquer par des différences de
taille corporelle. Tandis que les petites espèces d’Ardéidés sont toutes migratrices, celles
quipassent l’hiver sousnos latitudes (etmêmeplusaunord) sont lesplusgrandes : essen-
tiellement le héron cendré et la grande aigrette. Il est en effet doublement avantageux
d’être gros en hiver : les animaux homéothermes perdent d’autant moins de calories
qu’ils sont de taille importante : leur faible rapport surface/volume devient avanta-
geux lorsqu’il fait froid. Le héron cendré et la grande aigrette sont équipés d’un bec
imposant et assez gros pour pouvoir capturer dans les prés et avaler facilement les
campagnols. Ces rongeurs constituent alors un apport alimentaire important,
voire crucial lorsque les poissons sont rendus inaccessibles par le gel.

Migrerou restersurplace ?
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